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LE 14 JU ILLt 1789
B ifii ne soit ]ias hune politique, 

le Toiiihùui' tl<> V ille  n’dest pas moins 
Irançais; et, a ce titre, il [saurait se <lé- 
sinteresser de la grande nlifestation pa­
triotique de ce Jour. *

La *iate du 1-t .Juillet, Os’eii souvient, 
lut adtqjtee par les ('liamlfcs coinine lefe 
natioiitile, en 1880, siii* nniroposition de 

j^<\>UJ»tiiin RaspalDans une let­
tre iju n écrivait, le lendeian du vote, à 
notre excellent collaboratr M. AllVetl 
Sirven, le digne descenda de l'illustre 
Raspail tlisait :
_ « L<)i’sque j ’ai eu l'honn®* de proposer 
a la (-hanibre des députés,» voter que la 

Jtépiiblique adojdàt la datelu 14 .Juillet 
comme tète nationale annule, c ’est qu’il 
n ie, seinlilait que celte da devait être 
À\ant toutes auti'es «laiis le,'ï‘iir d e là  N a- 
’L'ii. Kn eltét. elle est le pint de départ 
le notre immortelle Revohilm; d’elle df»- 
«u lciit les grandes dates* ni marquent 
niccessivenieiit les victoire de nas pè- 
‘•es ^ur la Royauté. Ru j)r.iant la Ba.s- 
lilJe, le peuple» enlbuit la leti-e «le cachet 
dans les oubliettes les in pce, qui depuis

«les siècles se refermaient sur ses défen­
seurs!

«  I.e 1 l.Juillet 1780, c ’est l’éi-e nouvelle qui 
commence. A  riiorizon, ajjparaît resjilen- 
«lissante cette «levise : Liberté, Egalité, 
Fraternité! l<!t cette devis«», un an plus 
tar«l. jour pour jour, reçoit sa consécration 
an Cbamji-«le-Mars jiar la fête de la Fé- 
«lération.

« (lar le 11 .Juillet 1700 scelle à son tour 
la tin «le la féodalité: les [)i*ovinces voient 
les frontières d isparaître; à j)artir «le ce 
niomenl runité nationale est faite.

« (fest la grande Nation fi'ancaise! »

Certes, on ne saurait mieux dire sur la 
fêle de ce jour, et 1«* Tiunhour de V ille  
s’associe à ces belles pensées si cbaleiireu- 
sement exprimées.

L a  R édaction

LA PRISE DE LA BASTILLE
«Tapies

DES Dorr.MENTS DE I/É PogrK  (!)

I
L ’évéïiem entleiilusm erveilleux «le laR é- 

vohition franctaise, et qui seul en a fait le 
siK-cès ; celui ainjuels nos neveux liésité- 
î'ont de croire, sur la foi même «le Thistoire, 
c ’est la jirise de la Bastille.

Ils concevront a peine qu’une poignée

(1, Iv styl.' .-t Torthojcraplic «le nos ilüciinu-nts sont 
.•«bsolinuent r.'sp.'ctcs.

«riiommes inexiiérimentés, indisciplinés oü 
sans chefs ait emporté d’assaut, en deu.u- 
heures et demie, cette forteresse effrayante,, 
et le boulvart «lu despotisme et le tonibea.u 
de ses victim es, à la construction de la­
quelle Charles V  fit em ployer quinze an­
nées entière, com m encée en i 300 et ache­
vée en 1383 <»t que Lou is  X I V  et T n - 
renne  avoient jugée imprenable. M ais que 
n«» peuvent sin* d«*s âmes citoyennes, la 
haine de la tyrannie et l ’amour de la l i-  
lierté !

Les détails de cette victo ire, ta jilus 
(donnante, en effet, qui ait été remportée 
deiuiis roriginedum onde. et le.s causes qui 
l ’ont opérée, offrent un intérêt si précieux 
que nous croyons jila ire à nos lecteurs e u  
les l'èunissant dans le même cadre.

C.AUSKSIMMKDI.ATKSDELAPRISE DKLABASTUXK

Le jilus doux, le plus courageux, le jdus 
ainial)le de tous les peuples, après d ix siè­
cles d ’esclavage, entrevoyait a peine Fau- 
rore de la liberté, que les tyrans épouvan­
tés cberchèrent à resserrer ses fei's qui 
rencha'inaient encore, et à m aintenir par 
de nouveaux crimes cette autorité arbi­
traire qui depuis (trop longtemi*s outra- 
geoit la nature et i'humanité.

Forts «run règne de m ille aimées d’une 
armée de deux cents m ille soldats, les 
monstres croyoient combler impunément 
la mesure de leurs forfa its; Us ignuvbient

t
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L E  TAM B O U R DE V IL L E

alors comltioii ost terriblo lo réveil d’un 
IMMiph' après un Im ipet pénible sommeil.

Pour ellèctuer sans obstacle leurs exé­
crables ]>rojets, il fa lla it écarter d’abord 
un ministre, en ce iiiomeut ri<lole de la 
iiati(m et qu’e lle  eiivisafîeoit comme son li­
bérateur; i l  fa llo it p lacer à la tête du gou­
vernement des hojn.mes v (‘ iidus à rin iqu ité ; 
et. par un nouv«*l abus de la coiiliance <lu 
souverain, M. Xecker est ex ilé , MM. de 
la Calafière, le baron de Preleu il, et Fou­
lon sont ajipelés au m inistère: le maréchal 
de Projrlie, nommé (rénéralissime des trou­
pes (le ris le-de-F ra iice.

Cette nouvelle api)ortèe dans la cajdtale 
le 12 Juillet, y rt^»aiid la consternation et 
le trouble; tous les spectacles sont fenués; 
les bmsU^s de M. {yKJiiènna et de M. Xeher, 
couvtn'ts (Pun (Tèj)e, sont jmrtés eu triora- 
piie dans les princiivales rues. Parvenu à 
la place Vendcuue, nudt’dachemeiit deroya l- 
Alleniand se jirécip ite parmi la populace : 
des jtierrt's volent de toutes parts; le l)uste 
de M. Xeker est foulé aux pieds, celu i de 
M. d'Orléans est soustrait par hasard au 
meme sorP

Kii même temps, le prince de Lauibesc. 
k la tête de ((uelques soldats, s’était porté 
au pont lonrnant des Tu ileries; plusieurs 
l>ersoiines veubmt s’avancer, elles essuient 
le feu de rtumemi. Pn  cou]) de canon re­
double ra lla rm e e t  l'effroi.

A lors, des citoyens de tout raii^ et de 
tout âjre courent aux armes, (>t se réunis­
sent a la place de Louis XV , vers l’entrée 
(le la nuit ; ils y sont joints par desjrardes 

ran^-aises écha]ipés de leui's casernes.
Non loin de là, le long du boulvart, 

s’etoit- avancé le dètacbement de R oya l- 
A llem aiid ; les gardes ratta (iueiit, il se 
défend, mais il est mis eu fuite, eu laissant 
onze des siens couchés sur le carivau.

La majeure ]>arlie des gardes-françaises 
vient la même nuit augment(^r le nombre 
(les défenseurs de la Patrie, tamliscpie la 
[lopulace armée de liatmis, de poignards, 
(le piques et de lances, dans l ’ ivresse de la 
fureur, incendie les barrières, et fait 
craindre aux citoyens un nouveau genre de 
danger.

CepeudanL le sou redoublé du tocsin, 
une soml)re illuniiiiatioii, un morne silence, 
des mouvemeiis i-apides et convulsifs, aug­
mentent la terreur de cette nuit désas­
treuse. Le, jour paraît eulin, et tous les 
habitaiis, pressés par rin térét commun, 
accourent en foule dans leurs districts, 
prêts a combattre pour le salut de la 
[latrie.

Assemblé a !'h ote l-de-ville , le comité 
des eb^cteurs des trois oi'dres, présidé par 
le tra ître FlesscUos, détermine a rinslaut 
rétablissement d’iiii garde bourgeoise, et 
cette nouvelle troupe, formée en un clin 
d’(pil, désarme, dissipe avec un ordre admi­
rable les gens sans aveu, bannit la crainte, 
et ramène la tram piillité.

On ii’ ignoroit pas qu’outre les régiments 
campés au cbanq) de Mars, Paris  étoit 
environné de Iroujies form idables, tra î- 
naut avec elles tous h*s instrumens de la 
destruction et de la mort. Il existoit des 
cantoniiemeus a Sèvres, a St-Cloud, aux 
Champs-Elisées, a Meudon, et dans [du- 
sieurs autres lieux : cinq régiments étoient 
rassemblés a St-Denis, avec quarante pièces 
de canon, et de nouvelles troupes accou- 
j’oieiit des quatre coins du royaume pour 
grossir le nomlire des Assassins ; six vo i­
tures d’armes avoient été nuitamment en- 
leA’ ées de l'hoteldes Invalides, jiar oi’dre du 
m inistre : des soldats campés aux environs 
de Paris s’étoient emparés d’un convoi de 
poudre et de [doinb ; deux chariots chargés

d’habits (le travestissement veiioient d’être 
saisis ; tout annonçoit en lin les sinistres 
projets de nos oppresseurs, lorsque l’ar­
restation de plusieurs cou iriers, entrant et 
sortant de la v ille , en dévoila rbnrreur.

Paris  dévasté par le fe r et le l'eu ; les 
provinces arro.sées de sang ; les représ(m- 
tans de la nation dispersés on massacrés ; 
tels étoient les moyene (jiii dévoient ralFer- 
m ir le trône chancellant du despotisme, 
sur les débris de la pati'ie. Le jour ou 
devoit s’effectuer ce détestable projet étoit 
fixé, et ce  jour écla iro it déjà les bourreaux 
et leurs  ̂ictinies ; mais l ’ange tutélaire de 
la France, comliattoit pour nous, et 
s’ apprétoit a préven ir uu crim e, qui seul 
les eût surpassés tous.

Résolu de vaincre on de jmnirir. t'atigué 
des délais m ultipliés que le pertnle i>révôt- 
des-iiiarchands opposoit a la demande qui 
lui etoit fa ite de liv re r  des armes, le peu- 
ple, que désormais rien ne ptmt anvter. se 
îiorte en foule a Thêdel des Invalides. La 
résistance e n tê té  va in e ; les canonniers 
et les soldats ouvrent les jKirtes : les ma­
gasins sont vuidés, les canons enlevés, les 
citoyens armés.

Ce n’éto it-là  que le [irélude d ’um  ̂ v ic ­
toire qui, rin sta iil d'après, alloit etouuer 
runivers, précip iter nos tyrans dans l ’a- 
byme qu’ils  creusoient sous nos pas, et 
fonder le règne éternel de notre lib e ité  
naissante, sur les m ines sanglantes du 
despotisme.

ATTAQUE ET PRISE I>E LA BASTILLE

Tandis que les coupables [irojets des 
ennemis de la nation ressuscitoient dans 
tous les cœurs les vertus, l ’enthousiasme 
et le courage du patriotisme, des citoyens 
réunis au Pa la is-R oya l, y  deliberoient sur 
les moyens de coiifondnî la tyrannie, de 
ressaisir les droits im iirescriptibles de la 
nature et de sauver la P a tr ie .

L ’un d’eux propose de fa ire le  siège de 
la Bastille, de ce fort terrib le et mena­
çant, réjiuté im prenable; et cette jiroposi- 
tiüu qui naguères on eût tra ité j de folie, 
est universellement adoptée.

A  l’ instant le corps de la Bazoche et les 
gardes-françaises courent se disposer a 
une [irompte attaque; m aison apprend ([ue 
le  foT-t était déjà investi par des patriotes 
qui demandoient les armes ([u’oii assuroit 
y être déposées.

Le gouverneur, k leur approche, avoit 
fait déiiloyer l ’etendart de la jia ix  et bais­
ser le  prem ier jion t-levis Un grand nom­
bre (le [lersonnes s’avance avec confiance, 
mais, (■> comble de perfidie ! Le pont est 
aussi-tôt levé, la forteresse les foudroie, 
son canon tire  aussi sur la v ille  et y  ré- 
[lainl l ’épouvante et l ’horreur.

Instruits de cet attentat, les électeurs 
réunis k l ’hotel de la Commune envoient 
une députation au coimiiandant, pour le 
sommer de remettre la jilace sous la garde 
de la v il le ;  unedécharge d ’a rtille r ie  e.stsa 
seule reiionse. Echappés, comme [uu’ mi­
racle, a cette pluie de mort, les Députés 
insi-stent, et n’eu obtiennent enfin (lu’uii 
refus formel.

Cependant, le nombre des assi geans 
a lla it toujours croissant; mais, dénués 
d’armes, ils ne pouvoient opposer au feu 
m eurtrier de rennem i qu’une intrépide et 
inutile bravoure, lorsqu’on v it  une partie 
des gi’enadiers et plusieurs fusiliers des 
gardes-françaises, avec cinq pièces de 
canons. Ils étoient suivis par un grand 
nombre de citoyens armés, impatiens de 
ven ger leurs frères égorgés.

On fait avancer k la bâte les canons 
dans la cour, et l'on y établit des batteries

d irigées sur le [ 
aussi sur le derrié: 
de tous c(‘)tés. I 

En même temji, 
montent sur les t( 
et, k c()U[)S de fus

: Il est battu

I»ersonnesplusieurs

lesmaison.svoi.sines 
oarabiiip, ren-

cauojijjîpj.xWit le.s
versent succes^ijnu mo * ......
qui se prespui 
faire jouer l’ai 
geurs s’accroit 
des assiégés,

A.ssié- 
‘T' la vigœà.* "̂” '̂  ̂ défense 
téjk <le

Lnnna i, gouv^ eur de la en
notre pouvoir.

I/a crainte, rs, s’empare de ses sei. 
et ses ordres M'.sseiiteiit du trouble ({ui 
Tagite. La ga >on le jiresse en vain de 
se rendre et ( irgu er le sang qu’il fait 
ve rse r ; il es tjrd  à sa vo ix . Prévoyant 
néanmoins (juje peut long-tem ps vésïa- 
ter aux elFort:iroïques d ’un j*eu[)Ie qui 
combat jiour sfoyere et jwiur sa liberté, 
il veut (lu moù’endre la  v icto ire  fatale 
aux vainqueufu les ensevelissant avec 
lui sous les nls de la Bastille.

Conduit par <l(isespoir, il court k la 
sainte-Barbe, lié d’une mèche de canon, 
et a lloit y  imÿ le feu, si la sentinelle 
prejiosée k la [le de ce déjiôt ne l’en eût 
empêché. On l ’pousse aussi d’une tour 
qui renfermailel([ues barils de poudr(\

Fatigués eiiil'obéir forcement a ses 
ordr(*s barbariles bas officieu’s lui dé­
clarent que, (] que soit le sort qui les 
attend, ils ne lent plus être les hommi- 
cides de leui'iîicitoyeiis, et ils  font en 
même temps àrer le drajieau blanc sur 
la  cime du fofl

Pendant cetbat de n ium anité contre 
la rageim puiste dumaniuis d e Lf/nnal, 
nos héros, ueyant jdus k des signaux 
de paix et huit ses bouches d’airain 
qui Yomissentmort, s’élancent vers la 
lirèche formd*evtés sur nue planche 
fragile, ils  froissent les derniers obs­
tacles et entudans la grande cour, où 
ils se saisissait gouverneur.

La  tvraiin itit vaincue !

OGRAMME
DE L\

F È T I N A T I O N A L E
l l i i  I l i l j K T  1MM3.

VE DE  PARIS
La fête sAiinoucée dans la matinée 

du 14 ju illet des salves d’artillerie.
Des disttioiis extraordinaires de 

secours sejlait(‘ s par les Imreaux de 
bienfaisanq

Iiiaug'un<(le la statue de la place de 
la Képubliài 1) heures du matin.

Grande ij des troupes de l ’armée de 
Paris  surippodronie de Loiigchamps, 
k 2 heuresj

Grandesjinées organisées pour les 
délégation| Ecoles comniimales de la 
V ille  de

A  riïip iiin e.
Au Cirq^s Champs-Elysées,
Au Cii'(it boulevard des F illes-du - 

Calvaire,
Au Cinivrnando,
A  une fe, représentations gratuites 

dans lest>:‘b subventionnés:
Graiiéra,
Thé{FraiH;ais,
Opérimique ; '

Et dans.irincipaux théâtres libres: i 
OhàiirEau,
Châ»
FoUeamatiques,
Portin i-M artin , etc.
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LES PAMPHLETS PARISIENS
L E  V A M P I R E  DES P A U V R E S

.\Ja<lpmoiselIP du Tronqiiet (juêtf et re- 
<iuete e lle  est de toutes les sociétés de 
(h an te , .le toutes les coiiuré^Mtjoiis, de 
outes les œuvres pies depuis la Propa.ra-

lioii de la loi .jusqu’à la .lévotioii de saint 
•loseph.

Aux pn)cessions du Saint-Sacrement 
e lle  se tient presque sous le dais.

C es* une petite femme toute maijjrette, 
a^ec nue tignre austère, un teint de dé­
vote, deux torsades Je cheveux Mânes, 
jrros comme des tuyaux d’orjrue, de chaque 
cote de la fijrure, une bosse qu’e lle  porte 
« e travers comme si, sous sou cliâle d’un

7. 7, un tronc pour les 
a im e s  du reste, toute conüfce en Dieu,

je u x  baissés vers les poches du voisin,

L E  TAM BOUR DE V IL L E

.loiites entre le imnt Xational et le pont 
de Bercy. ^

Les édidees publics, les rham i.s- 
Elysees, le Champ-de-Mars, le Trocadéro 
a jiasseivlle de Passy. les avenues Mon- 

tai|riie et Happ, les quais entre la tiasse- 
re lle  de Passy et le Pont-.Wuf, P ile  des 
( y^nies, les ponts d'iéna, de rA lm a, des 
In^nIIde^^ de la Concorde et de Solférim. 
le pont Royal, le  jxmt des Saints-Pères’ 
le  poiit des Arts, le Pont-Neuf, le terre- 
plein duPont-\euf. les massifs des arbres 
des parcs du Champ-de-Mai's et du T ro- 
cadero la place de la Républi([ue, la 
place de la Bastille, la i)Iace de la Nation 
seront i)avoises, ornes de mâts, de tro-
l*hees, de drapeaux et autres motils de 
décoration.

Le .soir, tons les eniplacenients et éd i- 
Iices sus-nidiqués seront illum inés avec 
• e la lumière électrique, .les ^oiiriandes 
de jrn;', des portiques de verres de cou- 
eur.s des lij- nes de verres blancs, des bal­

lons lununeux, des IJanimes de Beniraie 
Des feux d ’arti/ice .seront tirés à neuf 

iieures du so ir:
Sur l ’esplanade du parc du Chami)-de-

A Montmartre, rue Caulaincourt ;
Sur les Buttes-tJliaumont :
Dans le square Montsouris, en face de 

I avenue;
Sur la place de la Nation.
(irande illum inafion nouvelle du j.alais 

du In icadero, du Parc et de la Cascade, 
reconstruite et complétée par de nouveaux 
jfroupes, de nouveaux etléts d ’eau, des va- 
ses,_etc.

Fête vénitienne sur la Seine, entre la 
passerelle .le Passy et le pont des Saints- 
1 ères, avec concerts de musique m ilita ire 
""“ L  f vapeur illuminés.

Bateaux a vapeur et autres séjournant 
sur la Seine, pavoises et illuminés.

H o ttilled  embarcations i.articulières.pa-
uusees et illuminées, circulant sur la 
Seine.

Des médailles et .les primes seront ac­
cordées aux propriétaires des bateaux et 
rJes embarcations qui seront le m ieux dé­
cores et illumines.

Des fêtes locales comprenant des déco­
rations .le la voie publique, des ai*cs de 
fnonudie, des illum inations, des cortèffes 
des bals, des concerts et des fêtes foraiiies
seront or<ranisées dans les arrondissements
J>ar les soins des habitants. ’

A rrêté par la Commission de laF ête  
•lans sa séance du 25 mai 1883.

L e  P ré fe t <\e la Seine, P rés id en t 
de la Co)nm ission,

OüSTRY.

les mainn. d’une inalp ivur ascéti.iue avec 
des oti^Ies où la tabatière .lu curé amasse 
des réserves de poudre noire, une main 
droite .lont 1 index et le maj.nir yMnlent 
une éternelle tache d ’encre (la  tache des 
saintes coniplalulités de ma.lemoiselle .lu 
Ti*onquet), et .les doin;t,s .lont la lonjrueur 
llexil)lesem l)le destinée par la Providence à 
s introduire saintement dans les aumo- 
iiières d’autrui.

Mailimmiselle du 'rronquet dîne tous les 
jours à quelque tal.le riche et déjeune 
tous les matins des re lie fs du dîner de la 
^eille. Sou j.rocédé est fort simple.

A  la lin de chaque repas, elle fait osten­
siblement mettre .le cc.té une bouteille de 
vieux bordeaux, une a ile de poulet, Ja phis 
belle poire, le h,ut p o u r  ses chers m ala­
des ou ses pane res bien aim és  II faut 
1 entendre .lire cela avec sa vo ix  d’.iraison 

‘'^^'•■ecoupée .le soupirs m ysti-

Le lendemain le v ieux bordeaux se n -  
.jeumt p()iir les d iers  malades et i>asse‘ à 

état de vin  a douze .sous; l ’a île  de poulet 
loin de prendre .son vo l vers les mansar­
des se pose sur la fable de mademoiselle 
du Tronquet et ne paraît à celle des nau 
vres .jue sous les esi.èces d’un morceau de 
b(puf bouilli extorque de la ve ille  au res­
taurant du coin par la sainte v ie ille  tille '

Et c ’est ainsi partout et toujours d ie/  
es lournisseurs,chez les percej.feur.i, chez 

le receveur des finances, îi la poste, où elle 
oui) le  .le payer ses timbres, et jusque chez 
les traA ailleurs eux-mêmes à qui elle em­
prunte i)our .le j)Ius i)auvres qu’eux, d it- 
elle, et qui ii’osent rien lui refuser- tou- 
.jours quete cette petite v ie ille  rama.s^ée et 
nouee comme une cornue, et d ie z  .rui 
1 aumône publique éprouve des mixtures 
e tra n p s  et subit de lamentables méta- 
moi'iihoses.

Et tout le mon.le d iante ses louanges- 
depuis le bedeau jusqu ’à l ’évêque c ’est un 
concert de bénédictions, un cantique 
1 actions de grâces autour de cette recé- 
euse de pain bénit et de vin  consacré 

Les arfi.sans la .saluent avec des génu­
flexions et des signes de croix, les nobles 
lu i demandent conseil, lu i confient la c le f 
y  leurs secrets et celle .le leur secrétaire 
les IwiirReois se trouvent lioiiorés uu’ellè 
 ̂eu ille lupii accepter leur offramle 

A insi e lle  s e ii va par les chemins cré­
pusculaires, muette sous son chàle somlire 
(lont les ailes liattent an vent le loiip île 
ses Hancs inaip-res et sous sou chapeau 
noir dont les larges meuils .le crêpe se 
.Iresseiit comme ,leu ï oreilles ; e lle  s’en va,' 
la i l e i l l e  chauve-souris du preslivtére et 
de la sacristie, réternel vanijiire ,ïu pau- 
\re que tous les .siècles dévotsconnais-sent 
et qui ,se reproduit sans s’accoupler.

A lfrkd  S IR V liN

PARIS CASSE-COU
On élève en ce moment le .seuil de la 

maison rue Louis-le^araud, à l ’angle de 
la rue du Quatre-Septembre. Quand .ionc 
enfin la rue I ort-Mahon, de l ’autre côté de 
a meme rue .lu Qiiatre-Septenjbre, verra - 

t-e ile  disparaître les trois marches si dan­
gereuses que l ’on a liaptisées, non sans 
rai.son, le Il .serait temps (rue
nos aimables é.liles songeassent un peu 
<yix quartiers du centre, qu’ils  semblent 
a^ülr totalement oubliés.

NOTRE PRIME
Le la m b o u r  de V ille, soucieux d'àtre 

agréable à ses lecteurs, vien t de se procu­
re r  une édition fort intéressante : Homans 
Cf par Eugène Murer, l ’aimable
auteur de notre feu illeton P a u lin e  L a c i -
ma.

tou t abonné d'un an recevra  gratuite­
ment un de ces volumes.

Abonnements :
Paris , un an......................................
D épartem ents................... ] ] ' fj.’
Etranger. ................................ '

On s’abonne dans tous les bureaux de 
poste.

L  abondance des m atières nous o b lig e  à 
rem ettre  au procha in  num éro notre feu il­
leton P a u lin e  L fie in la , de notre co llabo­
rateur et am i Eugène M u re r

LE MONDE DES LIVRES
Signalons, en jireniière ligne, un petit 

bijou que v ien l de publier l ’éditeur 
!.. Basdiet, 125, boulevard Saint-Gennain 
Sous ce titre : P a ris -Ja p on , il a réuni* 
dans un j.etit format minuscule, les prin­
cipales t()iles (le nos maîtres du Salon de 
.cette année, telle que l'Innocence, deBour- 
geois; L e lio m a n  au  deDechorbe;
La  Seine au pont de S o lférin o , de 
P . Vautlüer ; L c 5 fané ra illes  de Gamhefto, 
de II. Scott; L ’EjrécutiO'n du généra l de 
C harrette, J. de L. Riant.

La lib ra irie  K. P lon et Com[(agnie vient 
de mettre en vente une nouvelle œuvre de 
Jules Mary, le  Rom an d'une figuran te. 
C’est uHe etude de mœurs pari.siennes sur 
laquelle se greffe un drame de la v ie  de 
campagne. Chaque page contient des obser- 
yutioiis .le la v ie  réelle profondément 
fouillée, des scènes troublantes, des ta­
bleaux j.arlôis cruels, tout cela vu de près 
par l ’auteur.

Le nouveau roman de M. Jean Richepin, 
M inrka  la fille  à TOîtr.çe. v ien tdej.a ra îtr.' 
chez Maurice Dreyfous. L.» nom .le l ’au­
teur d it assez quelle est la valeur de 
l ’œuvre, sous le rapport du style, .le la 
passion, de rin térèt et de l ’originalité. 
Qu il nous sulflse de .lii*e pour Je moment 
que M iarka  la fille à l'O urse  dépasse, et 
de beaucoup, tout ce qu’oii pouvait atten- 
.li*e de l ’auteur.

M. Feuillet de Couches, cet es])rit si 
cliarmaiit, si riche eu souvenirs, si cu­
rieux et si bien informé, vient de publier, 
a la lilij-airie Charavay frères, un livre  
tout a lait aimable ; les Saio-ns de conve-)'- 
sation au d ijc -ln iitièm e siècle. (Je vo ­
lume, auquel les éditeurs ont donné une 
forme gracieuse, nous introduit dans l ’ in­
tim ité .le Mmes du Deffant, de Lespiuasse, 
de Duras, de Lambert, de Tenciii, Geollrin, 
et de tant d autres dont nous entrevoyoïi.s 
avec tant de charme les ombres légères.

Mes pensées, .stances, poèmes, à-propo.s
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poétiques, par Ernest Marnant, Paris. 
Auiïuste Ohio, éiiiteur. 1. 8, 5, 7 et 11, Oa- 
ler ie  il’Orléans, Pa la is-R oya l, Paris.

Un prolbnd sentiment jioétique, une con­
naissance parfaite du cœur humain, voilà 
les qualités maîtresses de ces vers d’une 
facture riche, quoique empreints d’une 
jrraiide sim plicité.

L ’éditeur Bernard vient de mettre en 
vente les V° et VI® volumes du Pa/‘i,s- 
Safoii, de noti*e confrère Louis Euaiilt. A 
côté <le la critijjue élevée, nos lecteurs 
trouveront de lidèles rejiroductions des 
quatre-vingts jdus beaux tableaux de 
l ’exposition de 188d.

He n r y  de Sa in t -L éon .

L’exposition du TAMBOUR DE VILLE

Nous avons reçu la collection annoncée 
dans notre dernier numéro; elle se compose 
de 120 jiièces céramiques de Chine et du 
Japon, ces objets sont reniarqualdes par 
leur rareté : les quelques amateurs qui 
nous ont fait l ’honneur d’une vis ite , s’ac­
cordent à dire que cette collection est 
choisie par un lin connaisseur et ils lui 
reconnaissent une jjrande valeur.

Les curieux feront bien de se presser, 
car il est fort probable que tout ce jfrou])e 
sera vendu cette semaine.

Ch . de I,.

FINANCES
L ’abondance des matières contenues dans 

le numéro de ce .jour nous oblige à 
écourter notre bulletin, nous nous borne­
rons donc à constater la fermeté et même 
la hausse du marché.

Pourvu que ce mouvement dure un peu 
plus que les roses ; mais il ne faudrait peut- 
être pas trop se fa ire illusion.

Enfin, on a cessé de broyer du noir : les 
conventions vont être votées avant la sé­
paration des Chambres — ce dont, soit dit 
en passant — nous n’avons jam ais douté ;
— il n’est plus question du Tonk in ..... .
quant à présent, du moins. Le choléra pa­
ra ît a vo ir subitement cessé ses ravages, et 
bientôt l ’ on dira que ce n’était qu’un pyra­
m idal... rhume de cerveau. Bref, à l’heure 
où nous écrivons, tout est pour le m ieux 
dans le  m eilleu r des mondes ; mais, chers 
lecteurs, gardez-vous toujours à carreau.

De F.

MARCHÉ DES VALEURS NON COTEES

INSERTIONS GRATUITES 

Il y a vendeur de
10 act. Urbaine (v ie ) non libérées. . .  J .030 »
10 ad . Urbaine (accidents).................. 107 50
7 act. Caisse des familles (v ie )......... 340 >
5 act. Temps (v ie )...............................  115 „
7 act. Patrimoine (v ie )........................ 70 >
8 act. Nord (v ie ).................................  135 „
2 act. Photographie Liébert............  350 ,

Il y B acheteur de
2 act. Soleil (incendie)................... 1.830' >
2 act. Aigle (incendie).................  2,020 »
7 act. Monde (incendie).................  103 75
5 act. Confiance (in cen d ie )..,.......  230
5 act. Raffinerie E. Cézard............  55

BOURSE DE. PARIS
DERNIERS COURS

Rente 3 0/0.....................................
— 3 0,̂ 0 amortissable.................
— 4 1/2 0/0..................................
— 0 0/0.......................................

Banque de France...........................
Banque d’Escompte de Paris..........
Banque hypothécaire......................
Banque de Pari-» et des Pays-Bas..
Comptoir d’Escompte.......... •..........
Crédit de France.............................
Crédit Foncier................................
Crédit Lyonnais...............................
Crédit Mobilier................................
Dépôts et Comptes courants..........
Société Générale.............................
Banque Franco-Egyptienne............
Banque Nationale...........................
Banque Parisienne.........................
Banque Romaine.............................
Immeubles de France.....................
Est....................................................
Lyon............................................... *
M id i.................................................
Nord........................................ .
Orléans . . .  .•.....................................
Ouest...............................................
Compagnie Parisienne du Gaz........
Omnibus..........................................
Suez.................................................
— Délégations___ • .......................
— Parts de fondateur.......... . . . . .
— Société c iv ile ......................5..

Egypte un ifiée................................
Hongrois 6 0/0..............................

— 4 0/0.....................................
Italien .5 O/O...................................
Turc 5 0/0.......................................
Banq, I, R. P . des Pays Autrichiens
Banque des Pays Hongrois..............
Banque Ottomane.............................
Mobilier Espagnol............................
Chemins auiricliiens......................
Lombards....................................... *
Nord-Espagne ................................
Saragosse.........................................
Gaz de Bordeaux...........................

78 60 
81 .,

loy 95 
108 25 

530Ü .. 
520 ..

m  5ü 
990 .. 
22 50 

1317 50 
560 .. 
350 .. 
675 .. 
520 .. 
581 25 
250 ., 
430 ..

427 56 
730 .. 

U30 .. 
1150 .. 
1915 .. 
l'i-lO ..

77 .. 
1385 .. 
1310 .. 
2375 ..
1325 ..
556 50

’35Î 25
104 50
• • •

92 7Ô
U 20

7Ü 25

678 75

33Ô
330 . .

SPORT

COURSES A AMIENS 

Dim anche, ^ ju ille t.

Temps magiiilique. Bon terrain : assis­
tance nonibreii.se. Beaucoup de jo lies  toi­
lettes.

Toutes les autorités étaient rejirésentées 
dans les trihunes; le hacreau  était au 
grand complet.

Le P r i , r  d’A n h e rc ille  (au trot) a été 
gagné facilement par Suriu'ise, ballant 
Réveillon.

I. e P r i x  de la Société  (au trot monté) a 
été gagné parGlorieu.se, battant Jnnon,

Satorya là it w a lk -over <lans le P r i x  des 
JPnas.

J. e P r i x  du Conseil pénéra l a été gagné 
par Tam arin (3 1), au comte d e  Lagrange 
(■\Vitdierley) ; C.vclone III, 2 : Mi-Careme, 3.

Noji jdacés : Montmélian et Entraîiieiir. 
Le P iô x  delà Sociétéd ’Kneoiwat/ement 

a été gagné par Garrick (2 1) à M*. Lupin 
(lim iter), battant Intègre d’une longueur : 
La  Papillonne, 3.

Non placés : Ilottot et Robert-M acaire.
D’A rgenta la  fait walk over dans le P i- ix  

P rin c ip a l,
Le  P r i x  de la V ille d'Antiens a été 

gagné par M iss-Cécil: Béchette, 2 ; Dar­
w in, 3.

Non placés : Québec, Newinarket, F i­
nancier, Fantassin II, Marana, Amoroso, 
Troglod ite et Barrière.

lie  Steeple-chase a été gagné rie deux 
longueurs par Vo is ins; Chilïbn, 2; N o ir- 
moutiers, 3.

Le P r i x  de la Société des Steeple-eha- 
ses de F ra n ce  a été gagné par Rapide; 
Rémoulade, 2 ; Onxy, 2.

Non placés : Lo lo  et Rainette, tombé.s

COURSES A  (JAND 

Dim anche 8 ju ille t

La Pou le  de Ilacks  a été gagnée |)ar Ma­
demoiselle de Ta in tegn ies; P lu ie d'Or, 2: 
fiady-Teazle. 3.

I.e P r i x  de S. .1. R. le comte de F lan ­
dre 'à  été gagné jiar Boraiue; Bolski. 2; 
Royal-lieu , 3.

Non ])lacés : V étiver et Veneur.
La  Pou le  d’Kssai a été gagnée par Ar­

thu r: Marquis, 2; Jaicienne, 3.
Non placés : N. <le Boïard, La  Flûte, N. 

de Stracchiiio et Tem plier.
xVrthur a été réclamé i)our 7,877 fr. par 

son projiriétaire.
L e  Selhif/ Slahes a été gagné par W ild -  

Rose, Manieluck, 2 ; P lu ie-d ’Or, tk
S ii‘ James a réclamé W id-R ose pour 

3.7Ô(J fr.
Le Steeple-Chase a été gagné par Japc>- 

naise, battant Sarah-Bernhardt II.

R o m a n d .

THEATRES

On a eu rai.son de dire que le très habile 
directeur de l ’hippodrome de Paris vient 
de rompre avec toutes les traditions en 
usage dans les cirques.

Toujours eu quête de nouveautés, et sou­
cieux de niaintenir les superlies arènes du 
Pont de l ’Alina au degré attractif où il les 
a portées, M. Z id ler vient de commander 
un mimodrame à un jeune poète <le talent, 
fort aimé dans le momie artiste, et liruyam- 
ment applaudi par tous les pul»lics de 
l ’Europe, — à l'auteur «les poèmes iV lléro^  
diade et de Méphislophélés, à M. Paul 
M illiet, pour ne pas le désigner autre­
ment.

Les costumes, d’une exactitude remar­
quable, étaient deM . Thomas le dessinateur 
de la Comédie-Française.

C’est ainsique toute la ])resse pai'isienne 
était conviée, samedi dernier, à assistera 
la première représentation de N éron .

Et nous avons tous ap[)laudi îi une res­
tauration magiiilique de l ’époque si bien 
tiagellée par Suétone : nous avons revu 
Othon raffranchi sans puileur qui devint 
un des 12 Césars: Phaon, le Gladiateui*: 
Vindex, le chef Gaulois qui osa stigma­
tiser l’empereur h istrion; Corhulon, le gé­
néral qui soumit les Parlhes; Britannicus 
et Junie, les deux üaticés «lont la jeunesse 
n’émut pas le cour de Néron: Locuste, qui 
essayait (pour i)la ire à son m aitre) l ’effet 
de ses terribles {misons sur ses esclaves 
éthiopiens.

Nous avons revu la vo ie  A{)pienue avec 
ses marchands, ses oisifs, ses ])atriciens 
mêlés aux débauchés et aux courtisans : 
et, tout en suivant les péri{)éties du drame, 
tout en nous intéressant à la haine de 
Néron ])our son frère «{ue suit la faveur 
{Topulaire, nous avons pu évoquer l ’ image 
des gladiateurs et les tableaux sanglants 
du Cii'que.

La  deuxième partie du mimodrame en effet 
commence avec l ’a])|)el des trompettes «jiii 
annoncent les fêtes triomphales de Gorhii- 
lon.

Les gladiateurs font leur entrée, et bien­
tôt ils se livrent à leurs curieux exer­
cices.

lie  combat du F ile t et du Triden t est 
•surtout destiné, selon nous, à faire courir 
tout Paris.

Néron, entlammé par ce spectable, des­
cend dans l ’arène et se mesure avec la 
Gladiateur Phaon qu’il parvient à terras­
ser. César remj)orte le {>rix et porte un 
toast jo.veux à Britannieiis.

Locuste est là «jui mêle du poison au 
breuvage, et le jeune prince a à i>eine
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porté la coupe à ses lèvres q\ril tombe 
loudroyé.

Les léglom iaires s’ indignent. Des cris 
(le révolte se l'ont entendre, et la sédition 
éclate (|uaii(l le chef gaulois V iiu lex  ac­
court avec l ’audace d’un V erc ingétorix  et 
je tte  son épée aux pieds du sinistre em­
pereur.

L ’apothéose est toute dans l ’avènement 
de Galba, septième César, auprès de (jui 
Othon, le lâche et v i l  ami de Néron, fait 
acte de soumission.

Le sénat et le j)eujde romain «acclament 
(îa llia  tandis^([ue Néron se tue lui-même.

L ’(*lfet de ce niiinodrnme a été saisissant.
La salle de THippodi-oine regorgeait de 

monde, et le succès a été éclatant.
Nous ne savons (iiü il faut louer le plus, 

du directeur audacieux qui n’a pas reculé* 
devant les frais occasionnés par ce drame 
historique si neuf, si o rig in a l; de l ’érudit 
qui a consenti àen écrire le scénario ou du 
])eintre qui en a dessiné les costumes.

N (h vn , avec ses cortèges sjdendides et 
son luxe féérique, restera tout l ’été sur 
l ’afliche, et il fera la jo ie  des collégiens 
pendant les vacances comme il a fa it celle 
des vra is Parisiens.

V o ic i le résultat du concours des classes 
préparatoires de ^iolon au Consej’vatbire :

Prem ière médaille : M. Pesnier.
Deuxièmes médailles : M, Paulus et M lle 

Boutin.
Troisièm es médailles : M lle M agini et 

M. Laminers.
Le morceau choisi jiour le concours de 

vio loncelle est celui en uf. m in e u r  de 
Fraiichomme.

M. Fabien, ex-artiste au théâtre du Vau­
dev ille , qui a d ir igé  plusieurs cfisinos de 
prem ier ordre, vient d ’étre chargé d’orga­
niser les spectacles d’opérettes pour la sai­
son théâtrale 188:M884au GasinodeMonte- 
Carlo.

Ses premiers engagements ont été ceux 
de M lle Jeanne ttranier puis de M lle D.*s 
clauzas que M. V. Koning a obligeamment 
prêtée. Comme chef d ’orchestre, c ’est M. O. 
de Laganère, de la Porte-Saint-M artin, 
([u’il a choisi, et à qui MM. Maurice B en i- 
liardt et Derenibourg ont bien voulu ac­
corder un congé.

La pièce de MM. Rochard et R. Lesc lide 
les Contes (l'E d pn r Poè , entreront en ré­
pétition à l ’Ambigu dans le courant d’août.

Le P ro io e o le  opéra comi((ue inédit en 
un acte, sera joué au Château-d’Eau le 
m éiiie jou r que VerclnoètorLi\\<è drame 
lyrique de Kowatski, dont les répétitions 
vont commercer a\issit()t a[irès la reprise 
de L u c ie  de L a m m e r m oor.

C’est à tort que l ’on a désigné plusieurs 
rfdes d’opéras comme devant être chantés 
par Mme Heilbron : cette artiste a été en­
gagée à TOpéra-Comique pour y créer le 
l’cMe de M anon Lescaut, de M. J. Masse- 
net, et ne i)araîtra dans aucun autre ou­
vrage.

M lle Massin est presque complètement 
rétablie. L ’excellejite artiste songe à rentrer 
au théâtre l ’h iver jtrochain, dans un rôle 
spécialement écrit pour elje.

M. Fernand Strauss, le nouveau direc­
teur du casino d’Eiighien, estimant que 
rien n’est plus charmant que la danse pour 
un spectacle d’été, vient d’engager une 
troupe de danseuses, en tète desquelles 
ligure M lle Erm inia M aggi, le prem ier su­
je t de rOpéra-Comique.

K Dieppe également il y aura, cette sai­
son, un ballet. M. B ias a engagéle ballet mi­
lanais, d irigé par le chorégraphe Rossi.

Gaston  d ’ Uk s i .

AUX LECTEURS

L e  Tam bour de V ille  a été créé dans le 
but (le centraliser la publicité, atln de fa­
c i l ite r  les recherches que le public est 
souvent forcé de fa ire en ayant recours 
aux annonces de plusieurs journaux.

Il est envoyé gratuitement à MM. les of­
ficiers m inistériels, dans tous les établis­
sements publics (le Paris et des V illes 
d’eau, et, en un mot, dans tous les lieux 
de réunion.

Or, nous pouvons sans exagération  es­
timer, dès le début, à 2(X).0UU le nombre 
de ses lecteurs; une telle publicité donne 
forcément des résultats.

Indépendamment de ces avantages, le 
Tam bour de \ ille  re(^oit les insertions à 
un ta r if très modéré.

L e  Tam bour de V ille  admet g ra iu ile -  
m ent dans sa salle d’expos ition  :

Tableaux, bronzes, objets d’art, desti­
nés à être vendus; en outre, il publie 
chaque semaine, la liste de tous ces ob­
jets avec toutes les indications néces­
saires.

Adresser les offres au Directeur.

Beaucoup de personnes cherchent k 
réaliser immédiatement en espèces un 
stock de marchandises ou des objets mo­
biliers quelconques.

L e  Tam bour de V ille  se charge de celte 
opération pour le compte de ses lecteurs. 
P a r  suite de conventions, passées avec un 
groupe de négociants, commissionnaires, 
etc., il est en mesure de vendre toutes es­
pèces de marchandises, au com ptant, et 
dans les meilleures conditions possibles, 
d’ailleurs fixées par les vendeurs.

AUX ABONNÉS
A Paris , on se fait souvent adresser ses 

lettres poste restante.
Ce moyen présente plus d’un inconvé­

nient :

lo II arrive parfois qu’une personne por­
tant '.es mêmes initiales que vous retire 
vos lettres.

2'' Si vous faites une annonce dans un 
journal, poste restante, un indiscret peut 
s’emparer de vos lettres.

3“ Une lettre doit-elle vous être adres­
sée, bureau restant ? Vous allez à la 
poste huit jours de suite, et, si cette let­
tre arrive le neuvième jour, elle est mise 
au rebut.

L e  Tam bour de V ille  év ite  tous ces en­
nuis k ses abonnés.

Un service spécial est établi k cet effet 
dans ses bureaux; il reçoit, sans frais, 
toutes les lettres de ses abonnés; il suffit

de les faire adressera  son numéro d ’abon­
nement. Exemple :

K-

T.4MB0ÜR DE VILLE
54, kUE L a k f it t k .

Paris.

Le destinataire retire ses lettre.s sur la 
sim ple présentation de sa carte d'abonne­
ment.

Or, vo ic i les avantages de ce service :

D T oute  e r r e u r  est  é v it é e , .\t t e n d u  
QUE LES in it ia l e s  SONT REMPLACÉES PAR 
UNE SÉRIE DE NUMÉROS;

L es LETTRES N’ÉTANT REMISES AU DES­
TINATAIRE QUE SUR LA PRÉSENTATION DE SA 
CARTE d ’a b o n n e m e n t , IL NE PEUT Y AVOIR
d ’in d is c r é t io n  c o m m is e ;

8» Ch aq ue  s e m a in e , sous l a  r u b r iq u e  : 
BOITE AU X LE ’rrU E S , Le Tam bour de 
V ille  p u b l ie  l a  l is t e  des le ttr e s  n o n  r é ­
c lam é e s , en  in d iq u a n t  l e u r  n u m é r o .

PETITE GAZETTE

pour 80 fr. vous recevez Iranco domicile 
un fut de cognac supéj'ieur (lOO litre.s).

Pour l'.Xi fr., vous recevez fruiieo-ilomicile 
un fut do fine eliampagno extra .supérieure 
(100 litres)

Adresser les oommandes au ir  1. bureau du 
Journal. —  Dans Paris les droits d’entrée sont 
en plus.

Titres do Noblesse. —  Déecu atlons. —  Toutes 
(léniarclies faites pour l'obtiuitio —  (,'ban- 
gemeiit et addition Oc* noin.s. —  Mariages. — 
achat et vente de concessions. —  Ecrire au 
n* Ift). luireau up journal.

Portraits,agrandissements et rei)rofhictions. 
.ressemblances garanties. j)rix exTiémement 
modérés. —  Ecrire à M. P. ai-tiste peintre. 
Imrean du jonrnai. —  Voir le modèle exposé 
dans la salle de dépêches du Tam'iouv de 
\üte.

Le Globe, revue helulomaduire d’économie 
politi(iue. parait les vendredis matins. Il con­
tient une série d’études sur les (piestions éco- 
nomi(ines à l'ordre du jour, u ik > revue du 
mouvement social, dos articles et des ii ifor- 
iiiations sur la Bourse de la semaine et sur 
Tontes des valeurs intéressantes. Huit pages 
in-folio.

Un numéro : 20 centimes.
Un an : Paris. 10 IV. : Départements. 12 fr.
Six mois : Paris, 0 fr. ; Déj)artements. 7 tr.

BOITE AUX LETTRES

N. 10. — 3 lettres.
N. 18. — 1 petit patiuet.
N. 27. — Hien. ferons suivre.
N. 30. — Rien.
N. 51. — I journal.
N. 70. — I lettre.
N. 90. — Rien encore, ferons
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PETITE CORRESPONDANCE
DU T A M B O U R  DE V IL L E

M . B. B. à Rouen , impossible, nous som­
mes siiiiplemeiit inUTiuéaiairo.

M. L . T .  P a r is , consultez le tarif des 
annonces.

M . F. G. P a r is , vendu.

M .d e S .à V e rs a il le s .  — Les frais do trans- 
jiort sont à votre charge.

MARIAGES

Ma r i a g e s  r i c h e s  (anene Mson), 20 ans 
de nomb. et prompts succès, Mme \ve 

üriin, 28, r. St-Lazare.

Ma r i a g e  d u  H IC H -L IF E . — orpheline 
anglaise, calh., 21 a«, tr. jo lie  et t. honor., 

12 mil ions réalisés et six cent mille francs 
rie rentes. Pour entr. rel. célib. honor. et de 
fortune ind .--Adr. lettres signées à N.O.O.N., 
pte rest., Bruxelles. Rien des Agences.

Ma r i a g e s . — Gdes facilités pr leJnal, 
l’Alliance des familles, 3, r. Millon. Env. 

rens. ss pli c. 1 f. 1, t,-p .

Le  T R A IT -D 'U N IO N  a3‘ année)mariages.
Uéeeption, 17. aven. Carnot (Champs- 

Elysées) et 53, fg Montmartre, au I®'’ . Journal 
et brochure 1’", 90 c.

Ma r i a g e s . — Mme Cuny, 150, rue Rivoli, 
offre son concours aux familles, 33 années 

de succès.

VENTE ET CRÉDIT

La r g e  C R E D IT  aux personnes solvables.
Armes de jardin, de chasse, de tir, es­

crime, montres, chaînes, pendules, bijoux, 
ameublement, etc. Demander le catalogue, 
Bourreiff, 37, rue Poccard, Eevallois-Perre. 
(Seine).

EMPLOIS

La  f r a t e r n e l l e , 9 faub. Montmartre, 
Laby 14, rue Fontaine, demande employés 

ae confiance, (caisse et recettes).

ON  D E M A N D E , des courtiers visitant déjà 
les limonadiers, marchands de vins et res­

taurateurs. S'adresser à M. Koch, 20, rue de 
Viarmes, de 9 à 11 heures du matin.

UN E  D A M E , habile aux travaux, au cro­
chet, à la tapisserie et autres ouvrages 

fins à l’aiguille, demande du travail à faire 
chez elle.

S’adresser au directeur du Journal.

La  F R A T E R N E L L E , 9, faubourg Mont­
martre, demande un inspecteur général 

pour administration, garçun de recettes, 
secrétaire, caissier, receveur pour banque 
et commerce ; positions de 2,400 francs à 
8,000 francs, selon emploi et capacité.

PO S IT IO N  DE 6 ,000  fr. dans bonne 
et sérieuse administration, est offerte à 

homme honorable et sérieux, écrire aux 
initiales X . L. X., poste restante, Bourse.

J’O F F R E  A  T O U S  et en tout pays, position 
indust. de 300 p. ni. Eer. à Albert Blondin. 

à Abbeville.

ON  D E M A N D E  réprésent, habitant pro­
vince, 20 fr. par jour. Mercier frères, 172, 

faubourg St-Denis, Paris.

Da m e  D E S IR E  pour l'Angleterre, deux 
jeunes filles de 18 à 20 ans, l’une lingére, 
l ’autre 2efemme de chambre, repassage, etc., 

apprentie préférée. S’adr. à Mme D., hôtel 
Meurice, 2 ^ , rue R ivoli.

OBJETS PERDUS OU TROUVES

PE R D U  le 8, aux Batignolle.«. montre or et 
sa chaine (n. 5,(.>42), initial. K. (L Rapp. 

2.‘). rue des Fermiers, au concierge. Récom}>.

CAPITAUX

U N E  P A R T  DE M O N A C O  à vendre, écrire 
au n‘ 1, bureau du Journal.

PR E T S  d’argent av. et sans garant, com- 
mand. associât. Chameau et Cie, 15, rue 

Montmartre (fondée en 1860).

Un jeune homme à la tête d'une affaire ho­
norable et lucrative, ayant de hautes rela­
tions désir trouver un commanditaire de 
30.000 fr. environ 25 0/0 de bénéfices nets par 
an (minimum) preuves références et garanties 
sont offertes. Ecrire n. 14, au bureau du jour­
nal.

r  A  A A A  F R A N C S  sont demandés pour 
O U iU U v  donner extension à un commerce 
de 1er ordre, ayant clientèle choisie. L’asso­
cié ou commanditaire serait employé, s’il le 
désire,avec appointements fixes. S’adresser 
au bureau du journal ou écrire aux initiales 
X. Z.,au bureau de poste de la Bourse.

CA P IT A U X  D IS P O N IB L E S  à placer sur 
garantie et reconnaissance du Mont-do- 

Piété. Facilités de rachat, lionnes conditions, 
l ’ rêt d’argent sans intérêt pour 48 heures. 
Roger, 100, rue St-Lazare.

Av e c  1 0 ,0 0 0  fr. 6,000 fr. par an, capital 
garanti. Ecrire au n° 13, bureau du jour­

nal.

CO M M A N D IT E  de 20,000 fr. est demandée.
intérêt 20 0/0, sur le capital; garanties sé­

rieuses. Ecrire au n® I, bureau du journal.

OCCASIONS EN MARCHANDISES

3 A A A  mètres cretonnes, meubles, dessins 
jU U U  assortis, 2 iv. 50, à 1 fr. 50.

J MA mètres toile d’ Iraiide très belle, 19/21
1 OU fil*) 3  ̂ 1 fr. 60 .

/ A A  mètres draps pour costumes, 180 la r- 
4 U U  geur, 7 fr., à 4 fr. 50 .

I  piano Baudet ayant servi, à 475 fr.

12 pièces très bons vins nature, acquittés, 
a 145 fr .

1 belle montre-chronomètre et chaîne or. 
à 430 fr.

1

6

belle montre-chronomètre et cliaîne or, 
à 3 fr. 70.

belles cafetière.s de divers systèmes ar­
gentées, la pièce à 30  fr.

ON D E M A N D E  à acheter des vieilles ta­
pisseries des Gobelins. Ecrire au n" 1, bu­

reau du Journal.

O N  D E M A N D E  à acheter 20 pièces de vins 
ordinaire comptant dans des conditions 

avantageuse comme prix. — De préférence 
hors Paris. — Ecrire au n’ 1, bureau du Jour­
nal.

ON  D E M A N D E  A  A C H E T E R  au comp­
tant toutes espèces de marchandises. 

Ecrire au n® 1, bureau du Journal.

OBJETS D’ ART. TABLEAUX. BIJOUX

V O IR  la Salle d’exposition du Tamhnur de 
ville, Tableaux et Bronze du Japon à ven­

dre dans des conditions exceptionnelles du 
bon marché. — Exposition et publicité sans 
frais.

MUSIQUE, BIBLIOTHÈQUE

j lA N O  E R A R D  paliss. à vendre 800 fr. 15, 
rue Duperré.

COURS ET LEÇONS

T E Ç O NS dans les familles, Etudes scolai- 
Jj l'es, Anglais, Musique, Correspondance 
particulière. Les meilleures références. — 
Mme de S., de 4 h. à 6 h., rue Brunei, 46, 
porte Maillot.

T  EÇO NS de français, anglais, portugais. 
Jj Préparation aux examens. Clientèle étran­
gère. S'adresser à Mlle Amelia Pereira, pro­
fesseur diplômé, 9, boulevard des Italiens.

L’A B B É  J., 7, rue de la Douane, Raris, dem, 
Elèves.

DIVERS

Do u z e  c h i e n s  danois incomparables à 
vendre séparément. S’adresser a l’ Hippo­

drome (5, avenue de l’ .\lma), de 9 h. à 11 h. 
du matin.

Ac h a t s  de vêtements d'hommes, de dames, 
neufs et vieux. — M. et MmeAlbanel, rue 

N.-D.-de-Nazareth, 6. Leur écr.; se rendent 
à domicile.

LOCATIONS DIVERSES

A  LO U E R , bail 3, 6, 9, Château à Gruchet- 
ai*_A_rqQes, 6 h. Dieppe.Chasse, 150 h. Re­

nard, nre Dieppe, 2.0Ü0 fr. ________________

Ho t e l s  e t  a p p a r t e m e n t s , a louer 
ou à vendre John Arthur et Cie, 10, rue 

Castiglione. ______________ _

Â L O U E R , pour cause de départ, grand ap­
partement sur les quais, 1er étrge, balcon, 

vec 8 fenêtres, 6 chambres à coucher, 2 sa­
lons, distribution parfaite, eau et gaz. P r ix  
7.800 fr.

S’adresser o3 bis, quai des Grands-Augus- 
tins.
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Ap p a r t e m e n t , ricU. meub. pour gar­
çon, 71, rue Miroménil.

A LOUER, grande et belle maison, avec 
cour (bd des Italiens) pr Banque, Cie d’As- 

surances ou autre Indusirie. Prix  70.000 fr. 
Dousse, n ,  r. Bergère.

A LOUER, appartement meublé : 3 ch., 
salon, salle a manger, cabinets. S’adr. 70, 

aven. deV illers, Kerbœuf.

AV IS  A U X  ARTISTES, hôtel à louer, 
Passy-Trocadéro avec un grand atelier de 

peinture, 10 m. sur 4, 9 pièces, etc. 2.500 fr. 
par an. S'y adresser,5, rue Pétrarque.

A LOUER, à partir du 1er août, une ravis­
sante propriété avec jardin, une d(‘s plus 

l)elles situations do St-tierniuin-en-Laye, 
10. rno Neuve d’Henuemont. Prix  Jiiculéré. 
S’adresser chez Mme Noël, place du Cliûteau, 
à Saint-Gerniain-en-Lave.

CHEVAUX  ̂ VOITURES

BE L V A L L E T T E  frères, fab. do voit. 24, 
Champs-Elysées, Paris. — Envoi fco d’un 

Album illustré.

Em i l e  M AYER , l l ,  r. de Berry (Cb. E ly- 
sées). Location de voitures mod., chevaux 

selle et attelage, pension de chevaux, bonnes 
occas. de vente et d’achat.

CENT VOITURES de consignât, à vendre, 
45, r. Poncelet.

Ha r n a i s  anglais, ire  quai. Prix  réd. A.
Davis et Cie, de Londres. — Dépôt, Paris, 

3, rue Meyerbeer.

A ve n d r e , Nouvel arrivage de 80 che­
vaux, poneys et doubles poneys et cobs de 

toutes tailles. 1ers trotteurs, hautes actions. 
Garantis bien dressés Modèles remarquables. 
— Vente tous les jours chez M. J. Lieux, 9, rue 
de la Faisanderie, Paris.

COMMERCE, INDUSTRIE

HOTEL,55 nos, Bail 2ü ans, Loyer, 3.500. Aff.
20.000. Prix 30.000. Facil. Vauquelin, 9, r. 

Cadet.

La v o i r , h o  places. Matériel neuf. Log. 6 
pièc. au 1er. Aff. garant, par acte 45.000. 

Bén. net 23.000, Px 110.000. Rouverou, 63 bis, 
rue Réaumur.

HOTEL, Ch.-Elysées, Splend. inst. 40 p.
Bén. net. 18.000. Pas d’argent av. gar. sér. 

Mary, r. Brochant, 3.

VINS, en gros ap. b. fort, prouvée. Aff. rare. 
Net gar. 16.000. P rix  24.000. Mahieux, 19, 

r. Pierre-Lescot.

A CED ER articles voyage rue principale.
Riche installation. Tenu 20 ans. On cède 

après décès. Net 15.000 av. 15.000. Occas. 
Gauthie,“’  26, bd PoiesonnièTe.

Monde commission. Halles cent. Net gar, 
p. acte 30.000. Prix 70.000. Le vend. r. 1 

an av. suce. Bourdais, bd Sébastopol, 42,

V INS , liq., place de la Bourse. Bail 12. Aff.
100. Net 8.000. Prix à débattre' Châtelain, 

r. Saint-Honoré, 40.

HOTEL, à voyage. Cent. 45nos splend. Rapp
50.000. Avec 15.000. Gde occasion. Tillet 

80, r. Réaumur.

Oc c a s i o n  e x c e p t i o n n e l l e , à céder 
1 boutique coarronne et Deuil, loyer 800 f. 

bail 8 ans bénéfice 50 0/0, prix 2.000 fr. écrire 
n* bureau du jou rn .l.

L’a u x i l i a i r e , 23, r u e  RicUer, paris.N ou-  
veautéi co^ifections, chef lieu de canton à 

70 kil. de Paris. Jolie petite ville de 4.000 hab. 
Maison ayant 80 ans d’existence à céder pour 
cause de maladie, affaires 45.000 fr. bail a vo­
lonté. Loyer 1.200 fr. Prix 12.000 fr. Grands 
magasins.et très bel appariement.

L ’a u x i l i a i r e . 23, rue aicher, Paris.
Bains, joli petit établissement. Centre de 

Paris. — Excellent quartier. Très ancienne 
maison. Bonne clientèle. Bureau et salle à 
manger au res-de-cbaussée : 3 pièces au 1er 
étage. 24 baignoires sur place : 5 baignoires 
de ville. Bail, 17 ans. Loyer, 2.500 fr. Prix, 
30.000 fr. On gagne net 7.000, par a n *

IMMEUBLES

Gr a n d e  p r o p r i é t é , r,St-D©H3inique, 
7, et roe de Bellechasse, 25 et 27, à adj., 

même à une ench., en la ch. des not. de 
Paris, le 17 ju illet 1883. Cont., 835 mètres. 
Produit, 35,600 fr. M. à pr. ; 500,000 fr. S’adr. 
à Paris, aux not, M-* Vincent, rue de TUni- 
versité, 46, et Cocteau, rue de Lille, 37, dép, 
de l’ench.

A  v e n d r e . Villa des Muttes à Villers-sur- 
Mer, près Trouville, belle propriété d’un 

hect. environ, bien située, avec jardin, potar- 
ger, source d'eau douce ; pouvant se morce­
ler. S'ad. sur les lieux, e i à Paria, rue Pierre- 
Charron, 14.

BOIS DE BOULOGNE. Grand hôtel jardiu 
et dépend, à vendre ou à louer boulevard 

de Boulogne près rhippodrome de Long- 
champs. S’ad. à M® Magne, not. à Paris, 
14, r. Bellechasse.

SU R  LE  PA R C  MONCEAU, au coin de 
l’avenue Van Dyck, terrain de 780 mètres 

à adjuger, m. s. une ench., en la ch. d. not. 
de Paris, le 10 ju illet 1883. M . à p . , 400,000 f. 
S’adr. à M ' Cocteau, notaire, rue de Lille, 37.

BRETAGNE propriété du Lérzardeau, à 
vendre à 1 kil. de Qaimperlé : station 

ferrée, ligne de Paris à Brest, Château, parc 
lu hectar., chapelle, pièces d’eau; fermes 
louées 5.800 fr. ; 10 kl), de la mer, chasse, 
pêche du saumon; site exceptionnel.

M® Fayon, notaire à Lorient.

Tr o u v i l l e  terrain planté et chalet, à 
vendre en totalité ou partie. Vue splen­

dide sur mer et vallée d’Auge.
b ’adr. à M° Petit, notaire à Trouville et à 

M* Lefebvre notaire, roe Trcnchet, 34, à 
Paris.

Â  VE N D R E  grand et magBiflq'ue hôtel à 
Tours (ladre-et-Loire), en parfait état, 

très belle réception, jardin, cour, écurie et 
remiâe. Coateaanee environ 16 ares ôO cent. 
(1.65!) met.). S’ad. à M® Vincent, notaire à 
Tours, rue Colbert, 5.

CHATEAU ET PARCS d’Asnières à ven­
dre ou à louer en tout ou partie, Cont. 

12 hect. 50 ares. — S’adr. à Asnières, 2, boul. 
Voltaire, et à ParÎÆ, à M* Devès, not. rue 
Laffitte, 3.

EXTRAORDINAIRE
A r

PRINTEMPS

I i ’ l l X I L I A i a i
C 'om m err ittL  In d u M tr ie l. F i i ia i i r i e r

‘-.V, îiC E  la rM E R , i'::

PA R IS

Comuiandïtes. Associations. luti'rcsscs.Fwr- 
ination de sncictes par aetiens. Gérance eî 
vente d'iiumculilcs.

I.,e Bnlîetin  hebdomadaire de l'Auxiliaire 
e.«t atli-essc'* gi'aMiiiteTneiit ot régnJiérciuenî ii 
toute personne en faisant la 4lciiiandc.

" 5 0 0 .0 0 0 ' "
1 lot de 200.000 francs
4 de 100.000 fr. 
8 de 25 000 fr. 

100 de 1.000 fr.

4 de 50.000 fr. 
20 de 10.000 fr. 

400 de 500 fr.

m m i

UN O
l£o.

_WTl
saooss'* ̂ snooui'..iiMiKja .1 |w.> 2UUUb-l ̂tOBOft.

. IBM..
I aiiUMua

lu «u m

Les billets se trouvent chez tous les mar- 
etnrada de tiftmc' ou sont" délivrés contre 
espèces, chèques ou mandats, à l'ordre de 
M. Henri AVENBL, directeur de la Loterie, 
Palaia de rindoetrie, porte IV, Paris.

Elixir Dentifrice
L I  SEUL 

B*MMPLOrANT^  

fU B
ENVOI 

contra liàndet\ 
Timbre» - H ti»

Pn rr Moi^oji.....  i  751
MoTait MoxtsiÆ.... •
OlAin> MODftUi.... O

'bÉ?0TinRIS.46,R. lB»eten-d'Ean

DEPILATOIRE
Pour détruire les Poils, Duvets
sur le visage, sur les bras et sur lee Jambes. 
L e  eeai gu i eoü iaoffenaif. Sécurité absolue 
et d’un emploi facile. Flacon, lO  fr. et O fr.
GUESQUIN, Pharmacien • Chimiste

112, due </a Cheroht-MIdl, PARIS 
ON SXPÉDIX CONTBB MANDAT-P0ST8

DdteiJ ; Chea O  U Y  O  N , P a r iU s iea r  
6. Rue du Quatre - Septembre. Paris
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lE S

ItifT;

D É C O U V E R T E
P lu w  d ^ A a th m e

SUFFOCATION & TOUX
Indication gratis franeo 

Écrire à M. le Cte CLERY 
à Marseille.

DU OOCT&UI

HinfL SUPRA

Paru, li, Boulerard Bonoe-Nouielle, 11, Paris*

0i tnm ahii tiu Ui Ukriim «t 1̂ * d« Jssruu lu

CUl£ES ÂRTlSTiqDES
Jovntê! AeMomitfi/n ptnlsunt I» Stmttll.

Fom i m  1880
4 pages, format et papier de vrUustraHoni 

texte rlcDo, publiant chaque semaine la Bio­
graphie d'une Célébrité comlemporalne du 
Ttiéitre. de la Llltéralure et des Beaux-Arts, 
avec Photographie du personnage, reproduite 
par la maison Goupil, d'après les meilleurs 
photographes de Paris.

UiKiur fl Chtl : FÉLIX JAHYER —  Mr«tMr : AO. EWIG 
AiMiiùftrahon el Rédaction: 18. r. dnCnùoaat, Pari» 

LÊ RUMtRO : 50 cetmMBS 
: AtiMianU : DI U , 22 Ir. -  SR lOIS, 12 fr.

£rtt«i contre SO e. en timbret-potle du demiar flii* 
r méro. eontennnt la Lute eompliu de* Biographie* tl 

Sl Portrait* publié* antérieurement, el dont on peut *e 
j l  r>rorur<r la Collection à l'Adminittralion.

D E C O U V E R T E
P l i i «  i r A s i l im e

SUFFOCATION & TOUX
Indication gratis franœ 

Écrire à M. le Cte CLÉRY 
à Marseille.

DOCTEUR CHOFFË
Ex-Médecin de la Marine, offre gratuitement nne ftrocJMwe indiqnaat
fa Méthode (10 amiéea de weete dan» le» Hdpihuu) pour la Guérison 
radicale Je ; Hernies. Hémorrhoïdes.Rliuinatlsmes, 
Goutte, Grarelle, M aladies de vessie, de la Matrice, 
du Cœur, de l’Estomac, de 1a Peau, des Enfantai 
Bcrofnle, o>>éslté, Hydroplsle, Anémie, Cancer.eU* 

Âdretter lo* demàndoi, 87, Quai Saint’̂ iohal, PARU.

Éviter les contrefaçons

C H O C O L A T
W E N I E R

Exiger le v é r i tab le  non

LES Œ M S 1 E E IM  PLUS 1
ïrec le FUMIFUQE de ITngénieur Cahüzac 
à BÉZIERS (HéraulO-Poae
12 francs Envoi/Vanco du tarif illustré .6—g

VINS BOURGEOIS
Garanüs nature, qualité m o n t r e  PPe“ “ er choix 

et supérieurs, 0 6 ,1 0 0  et
295litres logé,francodetouifrais,garedestinat^ 
S’adresserà.COUSTAN.PropnétaireaBésloTA

r  11 e  D I «  n  U certaine «i RAmtA^
y y  £111 5 U N  affectioDi de U peau, des PLAIES B
ULCÈRES VABiQUEUX qui août “ ““ ï
incurablM par les plus céWbrea médecma. Ce trytementae 
déranee ouhement du travail, U est à la portée des pM  
miitM hourses et dés le 2“  iour, il produit une améhoratioa
K 1^£2bS!VaAà M.^ÛRM5SdD. M éA-Ptoc»^
hTOCRNAN. (Seine-eWMamo^ Traitement par cerre^wo .

PIERRE DIVINE, 4 fr. Guérit en 3 jours 
Innocuité parfaite. PRESERVATIVE. 
Pharm. 44, ne Rambatew, Exp. 2 flac. fr*». 

JJépCii, nac. avec notice, foutes Ph'“* France et étranger.

EAU DES SIRÈNES
E n  aeu le B an  In o ffen s lve , rendant aux 

cheveux et à la barbe leur couleur naturelle, 
sans tacher la peau n i le linge.
E. GT7ESQUIN, pharmacien-chimiste 

112, rua du Chereha~Uidl, PARIS 
Sa troBTi ehei 1m prinoipaBx Pbarmae., ParlBD.-Coillaart
■ts FLACON 10 rn. et6  FA. On erpéd/s contre fflanO.-postefl

L'URBAINE
OOMVAOim AMOMTMl VAUOlUM aB

SUR LA VIE

r icu T t PI in sn o n itT is  n  i*psvnvm

LUBBiinE<USEinE
Onnpagnié ÂAiDyiM

CONTRE LES ACCIDENTS
d* toataf natarts

a *  x^u d Jam a
PAR IS

AUGUSTE FRÉTIN
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6 4 ,rue de R en n es ,?  e t9 , rue du Sabot

PARIS

Usine à Auxi-Ie-Chûteau (Pas-de-Calais)

Fournisseur de plusieurs arrondissements 
de la V ille de Paris, Ecoles Chrétiennes 
Coiiiuiunautés Religieuses, Administrations.

Chaussures vissées et cousues 
Spi'cialité de clianssnres pour l'Armée

MAISON UNIQUE & SPÉCIALE
2 MÉDAILLES D’oR

MAISON DELAVEAU
C . D O IS Y i  S u c c e s s e u r

4 » ,  r u e  liai F o u i ’- «n C n t -€ B e rn ia li i ,  4 9 .

P A N T A L O N S  sur M E S U R E , parfaite 
ment faits en étoffe d'Etbeuf, garantie pur 
laine au prix de 17 francs.

Coupeurs spéciaux pour chaque genre de 
vêtements.

L ’IMPRIMERIE
DU

THEN BERGH FRÈRES
PAE\^S, 7 , R U E  DE P R O V E N C E , PA f\|S

A vec un matériel complet et une bonne 
organisation peut livrer très rapidement et 
bien faits tous les travaux d’ impression que 
l ’on voudra bien lui confier, les nouveaux 
propriétaires ne reculant devant aucun 
sacrifice afin de donner satisfaction à la 
nouvelle clientèle de la maison.

B I LLETS DE MARI AGES
BILLETS D E  N A I S S A N C E

C A R T E S - A D R E S S E S  E T  DE  V I S I T E S

FACTURES DE TOUS FORMATS
UVIŒS A SOUCHES 

C IR C U LA IR E S , C A TA LO G U E S  
TAR IFS , PROSPECTUS

SPÉCIALITÉ POUR

JOURNAUX, BROCHURES, ETC.

Le bii'ectnii'-Gér.'uit ; T essikh.

Le T A H B O r U  DK VILLES est imprimé avec un m a ­
teriel ai)soimi)i'nt m'uf :

(’aractéres (le la Maison VossKX, li, rue f.li.anoincssc ; 
Presse île la Maison Pa b r .u s , G.vigseur et L o u .i.o t‘, 

Ëiu-res de la Maisuii LoKli.i.Elv.

Paris, lmp. TiiKN-DKncii FauHEs 1, rue de Provence.

Ayuntamiento de Madrid




